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LE conseil d'administra-tion de la Société nationaledu logement social (SNLS),sous la conduite de sonnouveau président, Am-broise-Germain Banas,s'est réuni le 28 novembredernier au siège de l'entre-prise, sis à Nombakélé, auxfins d'examiner la situationde cette société qui crouledepuis quelques annéessous le poids d'une detteabyssale, estimée à près de

25 milliards de francs. C'est donc dans uncontexte difficile que lenouveau PCA, par ailleursinstallé le même jour dansses fonctions, a mesurél'ampleur de la tâche : «
Cette société dont j'hérite la
présidence du Conseil d'ad-
ministration est réputée
être en difficulté car le
Gabon, comme nous le sa-
vons tous, est une maison de
verre.»Ainsi, pour remettre l'en-treprise sur les rails, M.Banas a rassuré les uns etles autres de sa ferme vo-lonté « de voir éclore et
s'installer, de manière réelle

et durable, une gestion
saine et rigoureuse, confor-
mément à l'engagement
pris par le chef de l'Etat, Ali
Bongo Ondimba, dans la
construction urgente d'un
habitat social pour ses com-
patriotes. Voici ma mission
au sein de la Société natio-
nale du logement social'.
Mieux, je veux une gestion
financière et patrimoniale
saine et rigoureuse, loin de
toute gabegie et de toute
forfaiture. Je veux un climat
socioprofessionnel harmo-
nieux et apaisé, tant sou-
haité par les plus hautes
autorités du pays», a-t-ilconclu. 
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Le nouveau PCA, Ambroise-Germain Banas (g), entend apporter son expérience
au sein de la SNLS.
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CRÉÉE en avril 2013 pourfavoriser progressivementl’accès à la propriété auxGabonais et contribuer, parconséquent, à l’améliora-tion du cadre de vie des po-pulations ayant desrevenus modestes, la So-ciété nationale du loge-ment social (SNLS), quatre

ans plus tard, n'a pasréussi à offrir à nos compa-triotes un logement décentà moindre coût. Bien aucontraire, aujourd'hui, plusque jamais, la SNLS estl'une des entreprises pu-bliques les plus décriées dupays. « Personnellement, je suis
déçue de la SNLS. En effet,
lors du tirage au sort pour
l'attribution des logements
sociaux d'Angondjé, en jan-
vier 2016, mon nom avait
été tiré pour l'acquisition

d'un logement. Un mois plus
tard, au moment de pren-
dre possession de mon loge-
ment, je trouve une dame
déjà installée dans ma mai-
son, qui me présente des do-
cuments provenant du
ministère de l'Habitat l'au-
torisant à occuper ledit lo-
gement. Je me rends donc à
la SNLS pour expliquer la si-
tuation. Une fois sur place,
les responsables me diront
d'attendre, le temps de ré-
gler le différend. Au-
jourd'hui, j'attends toujours

mon logement dans le lotis-
sement dit ''Alhambra''»,ainsi parle, indignée, unecompatriote, JoséphineMakita. Qu'est devenu le partena-riat signé le 29 janvier2014, à Libreville, entre laCompagnie minière del'Ogooué (Comilog) et laSNLS devant permettrel’accompagnement de l'en-treprise minière dans lamise à disposition de sesemployés des logementsde Bikélé ? Qui rembour-

sera les sommes verséespar nos compatriotes -nombre d'entre eux se sontendettés auprès desbanques - pour devenirpropriétaires des loge-ments de Bikélé "Clos desCoquillages" ?  Autant d'actes manqués dela part de cette entreprisequi, en réalité,  n'a pas faitgrand chose pour permet-tre aux Gabonais d'accéderfacilement à la propriété, sice n'est pour les anciens di-rigeants de  tremper dans

des combines et ma-gouilles en tous genres,tout en laissant la SNLSquasiment à ''l'agonie''. Incontestablement, le nou-veau directeur général decette société, Joël Mbia-many Ntchoréré, et le PCAAmbroise-Germain Banasont du pain sur la planche,tant les défis sont im-menses. Un audit s'imposedonc comme première ac-tion de la nouvelle équipe.
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